
Correction

Lou AGNERAY (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
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Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
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Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Lou AGNERAY (TG6)
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Khaled ALDAHDOOH (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
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Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
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Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Khaled ALDAHDOOH (TG6)
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France BAHEUX (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
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Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
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Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

France BAHEUX (TG6)



Correction



Correction

Hugo BLONDIAUX (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Hugo BLONDIAUX (TG6)
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Correction

Celia BLOQUEL (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Celia BLOQUEL (TG6)
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Correction

Alain BRAHIMI (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Alain BRAHIMI (TG6)



Correction



Correction

Mathis BREUVART (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Mathis BREUVART (TG6)



Correction



Correction

Nathaël BUTEL (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Nathaël BUTEL (TG6)



Correction



Correction

Valentin DEFACHEL (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Valentin DEFACHEL (TG6)



Correction



Correction

Juliette DEFLOU (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Juliette DEFLOU (TG6)



Correction



Correction

Camille DELWAULLE (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Camille DELWAULLE (TG6)
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Correction

Louna DIDIER (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Louna DIDIER (TG6)
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Correction

Keïna DUBELLOY (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Keïna DUBELLOY (TG6)
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Correction

Thomas DUFLOS (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Thomas DUFLOS (TG6)



Correction



Correction

Valentine FAMCHON (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Valentine FAMCHON (TG6)



Correction



Correction

Nathan FRISCOURT (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Nathan FRISCOURT (TG6)
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Correction

Clara GALLET (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Clara GALLET (TG6)



Correction



Correction

Léa HANQUIEZ (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Léa HANQUIEZ (TG6)



Correction



Correction

Célia HAVART (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Célia HAVART (TG6)



Correction



Correction

Loris LAFORGE (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Loris LAFORGE (TG6)



Correction



Correction

Sacha LAFORGE (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Sacha LAFORGE (TG6)



Correction



Correction

Elyas LEGRAND (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
L’intolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Elyas LEGRAND (TG6)



Correction



Correction

Annaëlle LEVEL (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.

Annaëlle LEVEL (TG6)



Correction



Correction

Mathis LONGUET (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Dieu n’existe pas.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Mathis LONGUET (TG6)



Correction



Correction

Nathan MALFOY (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion fait le bonheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Nathan MALFOY (TG6)



Correction



Correction

Bastien MALLE (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Bastien MALLE (TG6)



Correction



Correction

Max MULLIEZ (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Max MULLIEZ (TG6)



Correction



Correction

Elyna NASKRET (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le malheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
L’intolérance est une vertu.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Elyna NASKRET (TG6)



Correction



Correction

Nathan PERON (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Dieu n’existe pas.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Nathan PERON (TG6)



Correction



Correction

Matteo QUENEHEN (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Dieu n’existe pas.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le malheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
La tolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.

Matteo QUENEHEN (TG6)



Correction



Correction

Erine RUET (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Dieu n’existe pas.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La religion fait le malheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
L’intolérance est une vertu.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.

Erine RUET (TG6)
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Correction

Martin VASSEUR (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La religion fait le bonheur du genre humain.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
La religion fait le malheur du genre humain.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
L’intolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
La tolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Martin VASSEUR (TG6)
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Correction

Kévin VIGREUX (TG6) Religion — TG6 — 06/02/2026

Question 1 ♣ Questions sur le texte 1 (3 bonnes réponses).
Selon Eliade, l’homme areligieux est davantage susceptible de douter du sens de l’existence que
l’homme religieux, car il considère que la réalité est "relative", càd contingente.
Eliade soutient que l’homme religieux et l’homme areligieux ne peuvent pas communiquer entre
eux car ils seraient incapables de se comprendre mutuellement.
Une vie religieuse est une vie qui prend le divin pour modèle de comportement (à la fois moral et
intellectuel), et qui considère que l’homme ne peut se réaliser pleinement qu’en vivant ainsi.
Selon l’"homme religieux"(celui qui croit et pratique une religion, quelle qu’elle soit), le divin est
ce qui donne au monde et à la vie humaine leur réalité et leur signification.
Eliade soutient que l’homme religieux a raison.
Eliade soutient que l’homme areligieux a raison.

Question 2 ♣ Questions sur le texte 2 (3 bonnes réponses).
Le texte de Durkheim et celui d’Eliade sont radicalement incompatibles.
Durkheim soutient l’idée que la dimension sociale et collective de la religion est au moins aussi
importante que la dimension spirituelle.
Selon Durkheim, il peut exister des religions sans croyances et/ou des religions sans rites.
Une religion est un système de croyances et de rites, l’un n’allant pas sans l’autre.
Une Église se définit comme une communauté sociale mais aussi et surtout morale.
Selon Durkheim, la croyance religieuse ne concerne pas des choses sacrées mais au contraire des
réalités profanes.

Question 3 ♣ Questions sur le texte 3 (4 bonnes réponses).
Selon Descartes, Dieu est un être qui possède toutes les perfections (càd de propriétés).
L’existence est une perfection (càd une propriété).
Logiquement, un être qui possède toutes les perfections possède l’existence, donc il existe néces-
sairement.
Donc Dieu existe nécessairement.
Selon Descartes, Dieu n’existe pas.
Selon Descartes, Dieu est un être imparfait.

Question 4 ♣ Questions sur le texte 4. Selon Kant : (4 bonnes réponses)
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., n’est pas recevable.
L’existence ("être") n’est pas un prédicat (càd une propriété d’une chose telle que sa forme, sa
couleur etc.
L’existence n’est pas une propriété des objets, mais une relation entre le sujet et l’objet.
Du concept d’une chose, il est possible de déduire l’existence nécessaire de cette chose.
100 thalers réels contiennent quelque chose de plus que 100 thalers possibles.
La preuve de l’existence de Dieu qu’on trouve chez Descartes, par ex., est recevable.
Du point de vue du concept, une chose réelle ne contient rien de plus qu’une chose seulement
possible.

Question 5 ♣ Questions sur le texte 5. Selon Pascal : (3 bonnes réponses)
L’existence de Dieu fait, chez Pascal, l’objet d’une démonstration qui la prouve de façon objective.
Nous avons tout à gagner à parier que Dieu existe.
Puisque nous sommes embarqués dans cette vie, il nous faut nécessairement parier sur l’existence
ou la non-existence de Dieu.
Pour Pascal, il est raisonnable de parier que Dieu n’existe pas.
Nous avons tout à perdre en pariant que Dieu n’existe pas.



Correction

Question 6 ♣ Questions sur le texte 6. On peut déduire de ce texte les idées suivantes : (2 bonnes
réponses)

Tantale, Tityos et Sisyphe sont des êtes réels, et la mythologie se contente de relater leurs exis-
tences.
La religion exprime des craintes et des espoirs purement humains : à la limite, on pourrait dire
que les dieux et les titans n’existent que dans l’esprit des hommes.
Les êtres de la mythologie et le sort qui est le leur ne sont que des projections métaphoriques des
malheurs qui peuvent toucher les hommes au cours de leur vie, ainsi que des avertissements ayant
une finalité morale.

Question 7 ♣ Questions sur le texte 7. Selon Durkheim : (3 bonnes réponses)
Dieu n’existe pas.
Selon Durkheim, l’existence des religions prouve celle de Dieu.
Il y a des similitudes entre les cérémonies politiques et les cérémonies religieuses.
La religion joue un rôle autant spirituel et moral que politique et social.
Si Dieu n’existe pas, la religion n’a absolument aucune fonction sociale.
L’effet principal de la religion est de permettre à une communauté de croyants de s’unir réguliè-
rement pour réaffirmer collectivement les valeurs, sentiments et idées qui les unissent.

Question 8 ♣ Questions sur le texte 8. Selon Marx : (2 bonnes réponses)
L’économie capitaliste, dans laquelle les travailleurs sont dépossédés d’eux-mêmes et du fruit de
leur travail, a été décidée par Dieu lui-même pour punir les hommes.
Si les hommes (plus particulièrement, les travailleurs) étaient libérés des contraintes du travail
aliéné, la religion perdrait sa raison d’être.
S’il existe des religions, c’est parce que Dieu existe et que les hommes ont pour devoir de lui rendre
hommage.
La religion est l’opium du peuple, càd l’expression de la misère qu’éprouvent les hommes en cette
vie, et une forme de protestation contre la misère réelle.

Question 9 ♣ Questions sur le texte 9. (4 bonnes réponses)
Tous les hommes sont égaux car ce sont des créatures de Dieu.
Le texte de Nietzsche n’est pas dépourvu d’un petit arrière-goût misogyne.
L’adhésion au dogme chrétien est la meilleure chose qui soit arrivée à un homme comme Pascal.
SelonNietzsche le christianisme retourne la volonté de puissance des hommes les plus forts contre
eux-mêmes, et se sert de la mauvaise confiance pour étouffer leurs ambitions.
"(...) la confiance, la candeur, la simplicité, la patience, l’amour du prochain, la résignation, la
soumission à Dieu, une sorte de désarmement, de répudiation du moi propre" sont ce qu’il y a de
meilleur et de plus utile.
Selon Nietzsche le christianisme s’appuie sur la lassitude qu’éprouvent tous les hommes, y com-
pris les hommes les plus forts, pour mettre en valeur des tendances qui, au fond, ne servent qu’à
écraser le moi.
Selon Nietzsche le christianisme porte en lui une volonté d’abaisser les esprits les plus forts, am-
bitieux et créatifs.

Question 10 ♣ Questions sur le texte 10. Selon Diderot ("le Philosophe" dans le texte) : (4 bonnes
réponses)

La religion fait le malheur du genre humain.
La religion oppose les hommes les uns aux autres, et elle est cause de conflits et de guerres qui
étaient et sont évitables.
La religion fait le bonheur du genre humain.
La religion a bien plus d’inconvénients que d’avantages, càd qu’elle cause plus de souffrances que
de joies.
La Maréchale a raison de croire en Dieu et de juger que la religion est indispensable à la vie
humaine car elle permet de faire le bien.
Sans le dire, le Philosophe montre qu’il ne croit pas en Dieu, et qu’il est possible de bien agir
indépendamment de toute croyance religieuse, de même qu’on peut croire en Dieu et mal agir.



Correction

Question 11 ♣ Questions sur le texte 11. Selon Bossuet : (3 bonnes réponses)
La tolérance est une vertu.
Ne pas condamner le protestantisme, c’est à la fois laisser s’égarer les âmes des hérétiques et ne
pas faire son devoir de catholique.
Le protestantisme est une religion aussi vraie et valable que le catholicisme.
Le catholicisme étant par définition l’universel, il ne saurait exister d’autre religion valable dans
le monde.
L’intolérance est une vertu.

Question 12 ♣ Questions sur le texte 12. (3 bonnes réponses)
Un homme comme Bossuet a entièrement raison de faire l’éloge de l’intolérance religieuse.
L’intolérance religieuse est une très mauvaise chose.
Contraindre quelqu’un à adopter une autre religion que la sienne, c’est faire obstacle à l’épanouis-
sement moral et spirituel de cette personne.
Il est normal que, par ex., les protestants fassent la guerre aux catholiques.
Il est normal que, par ex., les catholiques cherchent à réprimer le protestantisme.
On ne peut forcer quelqu’un à croire, en matière de religion.

Question 13 ♣ Questions sur le texte 13. (2 bonnes réponses)
Il est du devoir de l’État de protéger le pluralisme religieux et de faire de la tolérance religieuse
un principe fondamental.
Il est nécessaire qu’il existe une religion d’État.
La tolérance religieuse doit malgré tout ne pas excéder ce qui est compatible avec l’ordre public
et la coexistence pacifique des citoyens.
L’État ne doit reconnaître qu’une seule religion et interdire toutes les autres pour que les hommes
puissent vivre ensemble.

Question 14 ♣ Questions sur le texte 14. Selon Ricoeur : (3 bonnes réponses)
Il existe, en France, deux interprétations du principe de laïcité.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est une catastrophe.
La loi du 9 décembre 1905 concernant la séparation des Églises et de l’État est un tournant essentiel
dans l’histoire de la République.
La laïcité est un principe nécessaire au pluralisme, et un élément fondamental de l’édifice répu-
blicain car elle permet la discussion publique, l’expression des désaccords, et participe donc de la
liberté politique garantie par la démocratie.

Kévin VIGREUX (TG6)
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